
LE SAMEDI

Ceîtte- mouvtlli', ., laip-lli' piourtankt << t.-
tendait, calusa uni vif t-liagl-î i à to>us les liali.
(tiîts dei la miaisonî.

% ;j.s prj'< la kiiîi b i ilij c ii ii t' vo i- à mehîs

- l'ouitlli, llji-S tlu p'as di-' aitsl',î<.,
iýaL \*:t k litur, tu îîaîîîai.t pas connul dl'au-
tre s tisages glue venux <lis fi i<i 'arabes, et tu
tel plairis pitrîi i lions.

Ali ne dlisait rieni, imais uniei grandelî tristesse'
se répanîdi t su r sol i'.ia.

Nil ègev aussi t<:,ti t triste., «. ;i îi crr sie décigi -
lai t enli Si'-p~ ar;ii t de s gi s aui mii eu dies
queîls elle avatit vCciu.

cependanît pritlîuî ji parit soli beau-
freet aprèîis lui avoi r fa it le ciomiipte die soli

i îîmense fui-tuiii, il lui demanduîîa Nadége eni
lmtia: lo png' solli il liîil<é-iie

A dire- vr-ai, N ico'las Ipatitt iii fut pias aussi ~
surpîlis, quc lI'oi tiulait, pun I croiîre; il se. <liu-
tait lJi-i1l îu'Ali nîe re<stait pias iîi(tliiut aux
chiarmeis lit- sa ri le, <mais il répondilt qju'il lais.
sai t Su l ib re dei décider i-lie-iiiî' sur soit
tvuiri et autoris4a soli1 i leu à lui fairo p art (le

S5cs initenîtionts.
'Tout cela était poîu orienîtal, il faut eni con-
vîtîîriliis e iuie hommeîii avait assez liatLît'

V Eý'ur-cpe plour îîe pas si-n olîi-
l e fult dans lat unirî iliutîiieuîu-e (lu liai-m lue

MII'l lp:ttoll dtlîuila aud(ienice à soli COUSin,.
AI .lîîî-kadl<>îrlui (lit 4iin 1ileîîîent ,(Ili

-Letotie comieni'i il scia it lieu reti x si elle
%ou lait l'epoîisir.

La je'une tille bLaissag le's yeux et nie répoit-
lit Fihîiiît. Ahi prit ce silence pour un refus et

le coeur brisé, il (lit d'unîe voix tr-emîblante:
-- Alois, adieu, lia couinle ; niais où qute

vous soyez, luit pîenséte sera avec vous ; et, si
janais vous avez besoin dle l'amitié (l'un frère,
8Ouvenlez-vous (le «moi.

Elle tremtblait uuî peu, la vaillanteNdge
mait s domi i<nint soit émîotionî, e île répondit

-Ceî <'est pîas salis regret que je qjuitte
votre maison, mon01 cou sin, J'y ti été fort lietu-
reuse et J'auiris voulu ni- jilmais iîî'eiî (loi-

:1i bîieni! (lit Ali, enî sou venir dl'elle,
ciet-.cet écriîîqu il,- *< croyais être imon

dleaii- tialitail lis et qui W<est, hélasl que 5
mhon ctadeau dl'adlieuî. Et, il olYrit àl la jeuule
h l <t les pl us belles pe<rIes ilu 'il eût pu se prîocu-(

-l lélas !(lit Naè eni secouanît la tête,
vous illiolîr-z, Ah, le seul bijoux (lue je ne
pîlîssi- aiccepiter ; itar J'ai fait vîceu (le nie poinît
porter de pi-rles Jusq1u'atu jour...

Coinmne elle n i'achevait poin t sit pensé~e, le
.îeuuîe atrabe l'interrogea.

Alors donnant un libre cours àt lat peine (lui
l'oppressait, élmue, pualpitante, hors d'elle-
mnêm-e, eimibellie par le sentimîent généreux (lui
l'aniumait, elle lui conîta le grandl péril couru
par le lils dle lat nourrice, et lui rappela un à uin
Ltus les dlangers attx(îu(tls sont sans cesse exposés
les p clieu rs dle p eîrl e's.-sl i es y u-Ali ! Alih dit-elle eni levant verluissyu
nloyît$ dle larmes, la peine (lue <ue cause cette pen.
siteý ite! suit et im'opipresse comme uîm rentorts : Je
voudlrais... Ali tenez, si J'étais à votre place, je
voudrais, usant de tous les imoyemis glue Dieu
même taccorde à l'in«tel ligeince, faire (lui travail
lnie2te de ces pauvres plonîgeurs uin labeur joyeux.

"Je le sais, toutes ces tranîsformîationis sont
dîtl<ciles et coûteusesý ; miais q-uel pîlus nioble eiii-
ploi peuit-ont donnier à un <te l le initellIigence et à
nne grande foritu te

Etoilié et chlarméil, Ali sentit passer damns son
ligne lat vaillaîc< dei la jeune hIle ; et, pour lat pre-
màiNire fois, il si' sentit ëitîlu de- pitié pour ces pion-
gou rs au miieu - l esq u el s il avait i'ralidli <'t q~u'ilI
coIllissait par leurs «tOhms ; leurs «misères, leurs

soiîaeslui apparurient danis toute leur hior-
i-euri, et il se dIe<liantnl si, en i I b' il nî<étai t pas
responsalit d1'îes mîalhleu rs quii pourrient arrive<r à
l'avenir,

-Al 1! (lit-il, oii ni- N ;tde'ge,, lieurieux serat
celiui atuquel vous donnîerez pour gtîcvotre (qhère
petite miain.

Ahi, (lit-lle, et sa voix devinit ýgi-mve, vous

jure que je nie lit refuserai point à cdlui (lui m'of-
frira un collier do<nt les perles n'auront coûté ni
larmes, ni souffrance.

Le jeune Arabe arrêta sur elle un regard péné-
trant, soi front s'illumina d'un rayon d'espoir-, il
se recueillit et prononça ces mots:

-Nadège I patoif, à mîonî tour je vous jure que
<lait un an, c'est mîoi qui vous apporterai un tel
collier.

Elle répondit simîplement
-C'est bien, Ahi, je vous attendriai.

V i
---u piars denmain, (lisait la pauvre t"atou en

aidant sa jeulie inaitresse à faire ses préparatifs
(le voyage. Tu nous abanîdonnes, méchtante ; tu
t'en vas là-bas, là-bas dlans le pays (le la neige,
où le froid est si grand q1ue mnipi l'eatu des ri-
vières s'arrête pétrifiée.

-Ta vieille Fateti ne t'aura plus pour te conter
ses peines, elle n'entendra plus ta dlouce voix lui
dire les mots qui consioletit...

Et la nég«resse cachant soit visage dans son
pagnie se iit à sangloter.

Mais Nadêège jeta ses deux bras autour (lu cou
de la pauvre femmne, et toute rougissante se pen-
cita à soit oreille.

-Ecoute, lui dit-elle d'une voix heureuse, tes
angoisses sont finies, ina bonne Fatou, tes fils
n'exposeront plus leur vie en pêchant les perles
et moi, ne le dis pas, je reviendrai bientôt ici ; et'
pour toujours.

S. E. RoBETs~u.

LE FILS~ DE iiON PÈRE

Le baron Rapineau, dans un moment d'expan-
.1ion àson Mis->snonon enfant, que ferais-
tu si je mou rais I

La fls (avec afaton).-Je ferais nmettre les
scellés partout, pour que les d mestiques ne
chipent rien !

UN BONHEUR ENVIE.

Uitconvoi funèbîre passait par lat rue craig.,,Corbillard de première classe, chevaux richement
caparaçonnés, entassement de couronnes et de
bouquets.

Madame Pipelet reste devant sa porte, balai
biéant, et dit à la marchande de vins:

"lSont-ils heureux, les riches ! "

A TU'uTV 1,--:- ES EPi'QUE- D'slE SA\ VIEi..
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